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BLoc-grones 
LE D E S S E R T 

L e desser t , c 'est s o u v e n t l e superf lu q u ' o n 
l 'accorde, à table , Quand le repas e s t ter-
sl iad. pât i s ser ies o n fruits II y a v i n g t a n s , 
le dessert é ta i t u n e e x c e p t i o n p o u r l e s di-
autrcha* e t jours d e fêtes . A u j o u r d ' h u i , i l 
appâta i t c o m m e l e c o m p l é m e n t i n d i s p e n s a 
ble d u dîner on d u souper . 

Ce fait M traduit par u n e a u g m e n t a t i o n d e 
c o n s o m m a t i o n cons idérable d e cer ta ins fruits 

• L ' importat ion d e s a m a n d e s e t n o i s e t t e s 
d e product ion é trangère , qui a t t e i g n a i t 
•50-oso ki lo» e n I O O I , e s t p a s s é e à 5.600.000 
k i l o s an 1911. Cel le d e s u g u e s s è c h e s , q u i 
é ta i t d e 13 m i l l i o n s de k i l o s e n 1901, a at
te int 17 m i l l i o n s ( de k i l o s e n i q i t I.a con
sommat ion d e s rais ins s ec s de table , qui 
Hait d e 3 m i l l i o n s 600.000 k i l o s en 1901, s 'est 
Hevee a 12 m i l l i o n s 200.000 k i l o s en 1911. Les 
citrons et le* o r a n g e s o n t su iv i la m ê m e 
progress ion q u e l ' année e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
chaude d e 1911, n'a fait qu'accroître : 

CONSOMMATION SIS CITRONS 

t r O K A M B S M rnoDucTiON KTRAXCKRE 

E n root 61.244.51S2 d e kilo*;. 
B a 1906 77.749.300 — 
En 1911 94.500.000 — 

Trente millions de kilos de plus en dix 
ifs* 

L e fruit é tranger qui a obtenu l e p l u s dt 
aucca* cher n o u s , nendant ces dernières an
née*, m a l g r é son pr ix re la t ivement é l e v é , 
c ' e s t l a b a n a n e , a ins i Que le montrent l e s 
chiffres s u i v a n t s : 

CONSOMMATION M LA BANANI 
E n 1908 4.000.000 de k i l o g . 
E n 1909 8 .359000 — 
E n 1910 12.387.000 — 
En 1911 16.321.000 — 

Tout^ela est la preuve que nous augmen
tons tous les jours notre bien-être, et si le 
prix de la vie renchérit, c'est de notre faute ! 

Celui-là est mal venu de se plaindre du 
prix des pommes de terre, quand il paie sans 
•ouieiller le superflu. — En. P. 

L'Horrible Assassinat 
d'âne Fillette 
i WattrUts 

La aista éë Laiagaa ta» tira a bas 
iaaaéa.- L'aavriar agrleala éa Was-

£ fatal précisa taa amplai ta tamas 
matla Éa erlma. • A l'h 

L'enquête *st restée stationnaire dans la 
Journée de mardi 

Nous avons annoncé que la brigade mobile 
de Lille suivait une nouvelle piste. Celle-ci 
devait amener une arrestation importante. 

Nous sommes retourné mardi après-midi. 
à. Luingne. Notre enquête au hameau de La 
Pinte de Lait, nous a permis de retrouver 
l ' t homme a la figure ensanglantée». 

Il ne s'agit nullement d'un assassin, mais 
d'un ouvrier de ferme qui, U dimanche du 
crime, au cours d'une dispute avec un habi
tant du quartier avait eu la figure égratignée. 

Cltte piste sera donc abandonnée. 
Les habitants du quartier, n'ont rien re

marqué d'anormal le jour de l'assassinat de 
la petite Arthémise Wacheux l'ne femme a 
simplement remarqué le passage d'un frau
deur, vers midi et demi. Mais celui-ci n'était 
nullement éraotionné et cette femme ne croit 
pas qu'il s'agissait de l'assassin. 

L'OUVRIER AGRICOLE DE WASQUEHAL 
PRECISE SON EMPLOI DU TEMPE, LE 
MATIN DU CRIME 

Nous avons dit qu'un ouvrier agricole de 
IFasquehal, Paul Willet, au service"de M. 
Pay, maraîcher au hameau du Petit-Cotti-
gnie, avait été questioné. lundi, par MM. Jé
rôme, commissaire de police, a Croix, et 
Lefèvre, inspecteur de la brigade mobile-
Cet homme a refait, mardi après-midi, avec 
M. l'inspecteur Lefèvre, l'itinéraire qu'il avait 
suivi le dimanche g juin, pour se rendre des 
Halles de Roubaix au hameau des Ballons, 
i. Herseaux, en passant par I église du Cré-
tinier. 

Cette formalité était indispensable pour 
contrôler les dires de M. Paul Willet. 

L'INSTRUCTION 
M. Houeix, juge d'instruction, à Lille, en

tendra aujourd'hui, mercredi, plusieurs té
moins et interrogera vraisemblablement Yvo 
Huys, l'ouvrier de la ferme Leclercq-Grimon-

LES PIECES A CONVICTION 
La police a mis sous scellés les pièces à 

conviction, concernant l'assassinat d'Arthé-
mise Wacheux. 

Ce sont : 1. Les vêtements que portait la 
petite victime ; 2* Le pantalon retrouvé dans 
la haie, le jour des funérailles et appartenant 
à Yvo Huys ; 3° le caleçon retrouvé sur une 
haie, au hameau des Ballons, et qu'en croit 
appartenir également à Yvo Huys.-

L'ouvrier agricole est simplement inculpé 
dans une affaire de moeurs ; mai* les deux 
vêtements lui appartenant ont été classés 
parmi les pièces à conviction du crime de La 
Maxtinoire 

POUR VOS FlTXS IT BANQUITS 
Tons trouvai ex h la librairie da < Journal de 
Roubaix l , 71, Grande-Rue, Roubaix, 33, rue 
Canot . Tourcoing, un choix da MENUS DE 
BON GOUT; sujets appropria* pour société». 

LA PÊCHE & LES PÊCHEURS] *!!!**«"!!J»*H 

L'OUVERTURE 
A Roubaix, sur le canal 

M. le Préfet du Nord accepte 
la présidence d'honneur de la Fédération 

da* Pécheurs de Roubaix-Tourcoing 
Le bureau de la Fédération des Pêcheurs 

de Roubaix-Tourcoing, représenté par MM. 
Bru.iel, président ; boutry, trésorier, et 
Bittebière, secrétaire, a été reçu à Lille par 
M. Trépont, préfet du Nord. 

Les représentants des pêcheurs fédères 

DE LA PÊCHE 
A Paris, sur la Seine 

ont exposé à M. le Préfet qu'au cours de 
sa dernière réunion, l'assemblée de la Fédt»-
ration avait décidé de lui offrir la prési
dence d'honneur. M. le Préfet, qui esf un 
fervent partisan de la gaule, a vivement 
remercié ses visiteurs, puis il leur a déclaré 
qu'il acceptait bien volontiers le titre de 
président d'honneur de la Fédération des 
Pêcheurs de Roubaix-Tourcoing. 

LES GRÈVES 
A TOURCOING 

Un incident d'atelier 
Au peignage de la Tossée, 145 ouvriers 

trieurs avaient cessé le travail samedi der
nier, à la suite du renvoi d'un ouvrier de 
leur corporation. Ces ouvriers qui deman
daient la réintégration de leur camarade 
congédié, ont repris le travail hier matin, 
sans avoir obtenu satisfaction. 

U Grive dis Inscrits •aritirnis 
LA QUESTION 

DE LA GRÈVE GENERALE 
Paris, 18 juin. - 11 est inexact que l'ordre 

de grève générale pour mercredi ait été télé
graphié ou envoyé du Havre cette nuit. L'as
sertion de l'Humanité est au moins préma
turée. 

1! est non moins certain par contre, que 
la C. <"> T. semble vouloir prendre la direc
tion du mouvement. C'est d'ailleurs, comme 
on le sait, à son siège social, rue (;ranjje-
aux-Helles, que s'est tenue la réunion où le 
Comité national a décidé le principe de cette 
grève générale. KclaUra-t-elk- bientôt? Cela 
est fort posait la. Le secrétaire du syndicat 
des inscrits, interrogé à ce sujet, ce matin, 
n'a rien voulu préciser. Les.révolutionnaires 
en tous cas cherchent à arrêter tout mouve
ment dans nos ports. 

On s'attend à ce oue les dernières dispo
sitions eu vue d ecette grève générale soient 
prises ce soir. 

AU HAVRE 
« La Lorraine » ne partira pas 

Bien que le personnel civil de la Compa
gnie transatlantique n'ait pas fait cause 
commune avec les inscrits maritimes et soit 
décidé à prendre h mer, la Compagnie a 
décidé d'ajourner le départ de la Lorraine. 
qui était fixé à samedi jirochain, l'Etat ne 
pouvant mettre à sa disposition le nombre 
de chauffeurs et soutiers nécessaires à l'arme
ment du transatlantique. La i>oste interna
tionale, qni devait être confiée au paquebot 
la Lorraine, sera expédiée à Cherbourg et 
embarquée sur un transatlantique anglais 
ou allemand. 

A DUNKERQUE 
t e s dockers se joindront-ils 

au mouvement? 
Dunkerque, iS juin. — L'agitateur Rt-

velli est arrivé aujourd'hui ici, où il doit ha
ranguer les dockers pour qu'ils fassent cause 
commune avec les inscrits. 

Le secrétaire du syndicat des inscrits a 
invité par voie d'affiches et de prospectus, 
les inscrits maritimes et tous les dockers à 
assister, ce soir, à sept heures, à un grand 
meeting qui aura lieu à la Bourse du Travail. 

Des mesures d'ordre sont prises pour évi
ter toute manifestation. 

LES ARMATEURS DE CAEN 
Contrairement à ce qui a été publié, les 

armateurs de Caen n'ont consenti, en faveur 
de leurs équipages, que l'augmentation de 
salaire accordée de leur plein gré par les 
armateurs du Havre et de Marseille depuis 
le 1er juin. Ils n'ont pas accepté le taux de 
salaires réclamé par les inscrits maritimes 
et dont le refus a motivé la grève actuelle. 

DU .. SAINT - BARTHELEMY » 
Les neuf marins du Saint-Barthélémy, 

presque tous inscrits dans les fpiartiers bre
tons, qui avaient abandonné leur bateau en 
escale, ;x>ur faire cause commune avec les 
grévistes, ont comparu ce matin devant le 
tribunal maritime commercial, présidé par 

M. Thomas, administrateur en chef de" l'ins
cription maritime du Havre, assisté de MM. 
Dero, armateur, Vicl, capitaine au long cours, 
Perron, officier du port, Leroy, maître/d'é
quipage. 

Les inculpés ont été condamnés à sept 
jours de prison avec sursis et Dette de sa
laire. 

Las aavriars ëaa P. T. T. maaacaat 
Paris, 18 juin. — Le Conseil syndical des 

ouvriers des P. T. T. a voté un ordre du jour 
dans lequel il se plaint amèrement des re
tards apportés par le gouvernement à dépo
ser le projet promis par If. Chaumct et qui 
l'oit améliorer la situation du personnel pos
tal. Il déclare que cette attente ne peut se 
prolonger et donne mandat à ses d'élégués 
d'organiser une campagne de meetings. 

Communications 
ROUBAIX. — 

mer-, i-tsti. ié|M-
3u juin 

TOURCOING. 
joiirU Imi nn-rc 
l>r.n-iiairi. coect 

Mélomanes ROubailiens. 

Fanfare du Point-Central. — An 
11. réi*tiiioii sOnerale. Dimarx )>e 

de <.;i!»J 

Aajaara"àai, marcraii 19 jaia : 
Soleil: h<;r. S ». .{.<?,- «mrhrt, 7 a. SS. 
Lune: nnui-.tle du h',; prt.m4T i/uurticr If 21. 
Au/uurd'ltui: ,s'ft- Julienne; demain: Ste Flo-

renée. 
Bains sLnurHe* d< /,; Caisse d'Epargne, rue des 

Languix.Haies (serrire d'été). L'étabUsssinent est' 
imrrrt nu publie toi/y les jours: le malin, de 
six hinr" rt demie à midi, et le soir, de trois 
•carra ù huit Heurts. Il est rémsfUrtmrntJurmi h 
dirnatirlir à midi, jusqu'au lundi « traie lnures 
uitrts midi. 

La Repos htbdonadaire 
i t II Service municipal de 

Les éboueurs de la ville ont le repos heb
domadaire, par roulement. M l'inspecteur 
du travail prétendait exiger de la ville le 
registre constatant l'existence de ce roule
ment. Cette absuice de registre motiva de 
sa part une contravention, et la ville fut con
damnée en première instance, devant le juge 
de paix. 

En appel, au contraire, la thèse de M. l'ins
pecteur du travail fut déclarée inadmissible, 
rt l'affaire portée devant la Cour de cas
sation qui a tranché le différend dans le 
même sens. 

Un service public ne peut nas être assi
milé à une entreprise particulière. C'est une 
question de principe et l'essentiel est que 
les éboueurs jouissent du re;>os hebdoma
daire. 

M. Coupez, à propos de ce procès, avait 
proposé, à la séance du Conseil du 24 février 
1911 de « voter un blâme à l'administration 
municipale. » C'était aller un oeu vite! 

On voit que le blâme n'avait pas sa raison 
d'être, et M. Desehodt avait du reste, à cette 
séance, mis les choses au point, en consta
tant que M. l'inspecteur du travail avait 
reconnu que le repos hebdomadaire était ri
goureusement observé, mais que le registre 
n'existait pas. 

Et la loi n'était pas violée, comme le pré
tendait M. Coupez. 

Une séance du Conseil municipal se tiendra" 
à l'Hôtel de Ville, le vendredi 11 juin 1913, 
à huit heures et demie précises du soir, à 
l'effet de délibérer sur les questions portées 
a l'ordre du jour ci-après : 

Oemmunieatiene d* rA«minl»tratlon — 1. S** Ses
sion ordinaire de 1*12 : ouverture de la troisième 
séance. — 3. Procee-verbaux : séance du 28 mal 1912 ; 
approbation. — S. Choral Nadaud : lettre de remer
ciements ; communication. — a. Comptabilité com
munale : dépenses Imprévues de l'exercice 1*11; 
compte-rendu de l'emploi. — 6. Id.: dépenses Impré
vues de l'exercice IMS: compte-rendu de l'emploi 
— 6. Bfttlments municipaux : construction du nou
vel HOtel de Ville : procès-verbal de recepUon défi
nitive des travaux de peinturt' et de vitrerie: appro
bation. — 7. Id.: caserne des sapeursasompiers : pro
cès-verbaux de réception définitive des travaux : 
approbaUon. — 8 Conservatoire National de Mu
sique : création d'un prix • Paul Pournler •. — ». 
Bâtiments municipaux : location d'un magasin pour 
dépôt de charbon et de vieux matériaux — 10. Tram
ways de Roubaix Tourcoing : ligne de Mouvaux : 
réfection et modification de garage : enquête d'uti
lité publique; avis du Conseil municipal. — 11. Dé-
ICrrance par les Maire* de certificats de ri* aux 
pensionnaires de l'Etat. — 19. Service de la Voirie : 
Boulevard industriel : classement et mise en état de 
viabilité : réception définitive : approbation. 

Rapperti dae Commleilam. — 1 Théâtres saison 
théâtrale tsi2-t»l3 (M. A. CarpenUer) — 2. Quais 
du ( a n a l : entretien des gardes-corps: proposition 
de il rinoénieur des ponts et chaussées (M. J 
Olivier'. — 3 Voirie municipale: chaussées pavées; 
travaux d'entretien en 191»: situation (M. F. Van-
herpe). —a. Id.: chaussées empierrées : travaux d'en
tretien en i» l ï : proposition (M. J. Bardiaux). — S. 
Id.: rue de Mons : cession a la Ville d'une parcelle 
de terrain pour exécution d alignement (M. H. Klm-
pe) B Id rue Lalande (partie comprise entre la 
rue t'harlemagne et le square Pierre nestoinhes) : 
travaux de mise en état de viabilité: propositions 
de mise eu régie de 1 entrepreneur (M. D. Porte-
man) - 1. id.: rue Montgoltier (partie comprise 
enti r la rue liupuy-de-LOme et de la Potennerie) ; 
Construction d'une chaussée pavée: marché de «ré 
a gre: approbation. (M A. MUtrop). — 8. Id.: rues 
de la ria-sse-Masure, Duflol et d'oran • achèvement 
du pavage de la chaussée: projet; approbation. (M 
A Dujardln). — ». Id.: ebausècs empierrée»; four
niture de goudron et huile lourde: cahier des char
ges d'adjudication ; approbation. (M. J. Bardiaux) 

— 10 Id publicité sijj> le- murs d un Immeuble de 
la rue du Moulin : contrat de gré à gré • approba
tion. (M. Ch. Mangin). — 11. Id.: rues du Moulin et 
de Lille: réalisation partielle des alignements ap
prouvés : état des recettes et des dépenses : approba
tion. (M. H. Verbeurgt). — 12. Voirie vicinale : route 
départementale n' 14 ; rue Neuve ; modification des 
alignements; enouête d'utilité publique- avis du 
Conseil municipal. (M. J. Desplanque) - - 13. Id.: 
chemin d'Intérêt commun n' 148; avenue-Linné ; 
modification et fixation d alignement • enquête d u 
tllité publique ; avis du Conseil municipal. (M. E. 
Lorthlolsl — 14. Id : chemins vicinaux ordinaires; 
budget additionnel de 191 J- budget primitif de 1013< 
approbation (M. H. Verbeurgt). — 15. Service des 
Eaux de Roubaix et de Tourcoing : Installation d'ap-
aarails de chauffage et de ventilation dans les bu
reaux de la Direction ; marché de gré & gré - appro
bation. (M. L. Fiers). — 18 Id.: épuration de» eaux 
de la Lys: Installation d'un épurateur d'eau a l'u
sine do la Vlscourt; marché de gré * gré; approba
tion. (M. L .Fiers). — IX Murs communaux : conces
sion d'affichage. (M. H. Watremei) — 18. Voirie 
municipale: rue de Béthune : projet de classement 
et construction d'une chaussée pavée et d'un égout • 
enquête; avts du Conseil municipal (M. P. Nys) — 
19 Mont de-Piété, abaissement du taux d'Intérêt 
perçu sur les prêts; avis du Conseil municipal. 
(M. F. Vanherpe). - 20. Assistance publique : Boe 
pices de Roubaix : vente d arbres à Hem ; avis du 
Conseil municipal (M J. Roussel). — St. Id Hos
pices; compte administratif et compte de gestion 
de «exercice 1911; approbaUon (M. H Verbeurgt) 

— 22 Id Hospices- budget suppléiaientalre de twrî; 
aporobatlon. (M. H. Verbeurgt) — *3. Association 
Anik-alu des Sourds-Muets du département du Nord : 
envol de délégués au Congrès des SountavMuets : de
mande de subside (M P. Nys). — 1k Service de 
l'Assainissement : enlèvement dvs Immondices : four
niture d'herbe anglaise; marché de gré a gré; ap
probaUon. (M H. Xinipc). - - » . Id.: réforme et 
vente d'un cheval) marché de gré à gré- appro
bation. (M. A. More]) — 28 Comptabilité commu
nale : compte administratif et compte de gestion 
de 1911; approbation. (M. A. Delattre). — 27. Id • 
budget supplémentaire de 1912 : approbation IM A. 
Delattre.) — 28. Octroi révision du tarif. (M. de 
Brabjnder). — 21). Conseil municipal : fourniture 
d'insignes aux nouveaux conseillers: marché de gré 
à gré; approbation. (M. .1. Olivier» - 30 Congres 
des Agents de Police : demandé de subside. (M. F. 
Yanlierpei. — 31. Congrès des facteurs des Postée et 
Télégraphes : demande de subside. IM. F Vanherpe: 

— :H Fêtes publiques : fourniture de pains de suif • 
éclairage et fourniture en location des toiles dû 
kaoaajaja a musique; cahliar des charges d'adjudica
tion; approbation IM. 1> Nys). _ 33. cimetière: 
CODCesskMH temporaires et trentenalres • modifica
tion et création (M H. sory). — 34. Sapeurs-pom
piers fête de Salnt-Mamert : marché de gré S gré • 
appiubatlon. (M. l'urtemaji). — s». Secours et sub
sides Amicale des Arts; concours; championnats 
de t ir: don de la ville (M A. MorelV — 38 Id.: Le 
Tir iiégioual : concours de tir; demande de sub
side et de médailles. (M. H. Klmpe) — 37. Id Club 
Athlétique (touhaislen ; grande course à pied ; de 
maade de subside. (M. Bracq). — 38 Fédération des 
Comités de fêtes de quartiers : subventions aeror-
dées en 1912; désistement du Comité du Moulin; 
deni.ined de répartition du subside. (M. Bracq.) 

ASalrea à traiter a huit cloe. — 1. Caisse muni
cipale des retraites: liquidation de Pension. — 2. 
Service de i Assainissement : suppression du poste 
du chef de dépôt de l'Kbouagr : indemnité de départ 
au tltulatre 

Rapporta dea Cammiasiant. — t. Ecole Nationale 
d'Arts et Métiers de Lille : demandes de bourse* et 
de trousseaux ; avis du Conseil municipal (M H 
Corbeau) — 2 Institution dea Sourdes-Muettes et 
Aveugels de Lille : demande de demi-bourse et de 
trousseau en faveur d'une jeune sourde-muette. (M. 
J Bardiaux) - 3. Caisse municipale des retraites 
liquidation de tension (M. J Olivier). — 4. Hôpital 
de» la FraU-mlté : coiaVruction de nouveaux pa
villons ; communication. 

mm 
s a c r e r a tout l 'après-midi 8 e l a journée 

-mercredi à s e s travaux. 
M. Franço i s R o u s s e l , président de la Cham

bre de C o m m e r c e , M. Victor Champier , di
recteur de l'Ecole et l e s autres membres du 
Consei l supérieur, recevront, à la gare , la 
C o m m i s s i o n , et se mettront a sa disposi t ion 
jusqu'au m o m e n t de son départ , qui aura l ieu 
vraisemblablement à sept heures du soir. 

Une Commission d'études 
ot M. Is Préfot du Nord à Ronoarx 
Aujourd'hui, mercredi, arrivera à Roubaix, 

sous la conduite de M. le Préfet de la Haute-
Vienne, et d'un haut fonctionnaire spéciale
ment délégué par M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
des Beaux-Arts, une importante commission 
composée de vingt et un membres compre
nant M. le Maire de la Ville de Limoges et 
les personnalités les plus distinguées de l'in
dustrie porcelainière en Frustes, 

Cette commission a pour mission d'étudier 
lorrranisation de l'Ecole Nationale des Arts 
Industriels de Roubaix à laquelle elle vou
drait, paraît-il, pour les appliquer à l'Ecole 
des Arts Décoratifs de Limoges, emprunter 
quelques-uns des perfectionnements-qui y ont 
été réalité* dans ces dernières années. 

A cet effet, elle veut se rendre compte dans 
les moindres détails des conditions de son 
fonctionnement, du développement qu'elle a 
pris et des résultats obtenus. 

C'est, on le voit, un éclatant hommage ren
du à notre école de Roubaix, par les hommes 
les plus qualifiés pour la bien apprécier à sa 
valeur. 

La Commission de Limoges et les person
nages officiels qui l'accompagnent, arriveront 
à Roubaix par le train de 1 1 heures î t ; M., 
Trépont, préfet du Nord, président du Con
seil supérieur de l'Ecole, leur fera lui-même 
les honneurs de cette visite d'études, et c'est 
sous sa présidence que la Commission con-

Un Scèni stnglaito, Brinde-Ree 
UN HOMME BLEME DE DEUX COUPS 
DE COUTEAU. — IL SE DEFEND A 

COUPS DE MATRAQUE 
M. Aimé Sauvage, âgé de 47 ans, libraire, 

demeurant Grande-Rue, avait comme loca
taire depuis plusieurs mois, le nommé Léon 
Spittaels, âgé de 20 ans, ouvrier gazier. 
. Mardi matin, M. Sauvage invita son loca
taire à chercher un autre logement. Ce congé 
fut très mal accueilli par Spittaels, qui sortit 
en proférant des menaces. 

L* soir, vers huit heures et demie, il ren
tra a son logement en état complet d'ivresse. 
Apercevant M. Aimé Sauvage, il se précipita 
sur lui et le frappa à coup de couteau. S» 
voyant en danger, le libraire saisit une ma
traque et se défendit. 

La scène qui s'était passée à la porte de la 
librairie, ameuta bientôt un grand nombre 
de curieux. Spittaels prit finalement la fuite 
dans la direction de la place Nadaud, en pro
férant des menaces de mort à l'adresse de 
M. Sauvage. 

Au cours de la bagarre, celui-ci avait été 
assez sérieusement blessé. Il porte une plaie 
longue de deux centimètres et assez large, à 
l'avant-bras droit et deux estafilades au bras 
gauche et des contusions au, côté gauche dé 
la figure. 

En outre, la lame du couteau a déchiré, sur 
une longueur de dix à douze centimètres, le 
gilet de M. Sauvage. La lame s'est arrêtée 
sur la bretelle. C'est à cette circonstance que 
le libraire doit de ne pas avoir été plus griè
vement blessé. 

Deux agents de police du poste de la place 
Chaptal ont procédé aux premières constata
tions, l'ne enquête sera ouverte ce matin pai" 
M. Benêt, commissaire de police. 

L'ASSEMBLEE CENERALE DU SYNDI
CAT PROFESSIONNEL DES CABARE-
TIERS ET DEBITANTS DE BOISSONS DE 
ROUBAIX ET SCS CANTONS aura lieu le 
jeudi 20 juin igi2, à huit heures précises du 
soir, Salle Artistique, 59, rue des Champs, à 
Roubaix. 

En voici l'ordre du jour : 1, Lecture et ap
probation des procès-verbaux ; 2. Etat moral 
et financier du Syndicat ; rapport de la Com
mission administrative ; 3. Rapport de la 
Commission de contrôle ; 4. Fédération Na
tionale ; 5. Suppression de la licence ; 6. 
Questions diverses. * 

FUNERAILLES. — Aux funérailles de 
M. Pierre Roussel, dont nous avons rendu 
compte hier, c'était la Section des Décorés et 
Médaillé] du Syndicat Mixte de l'Industrie 
Roubaisienne, qui avait pris place dans le 
cortège avec le drapeau du Syndicat Mixte 
et non la Société des Médaillés du Com
merce, comme nous l'avons dit par erreur. 

INJURES A UN FONCTIONNAIRE PU
BLIC. — Un ex-tvattmann de la Compagnie 
des tramways de Roubaix-Tourcoing, a été 
l'objet d'un procès-verbal, de la part de M. 
Benêt, commissaire de police du se arrondis
sement. Cet homme, Auguste Annoot, de
meurant à l'angle de la rue des Fleurs et de 
la carrière Collin, est inculpé d'outrages par 
paroles envers un fonctionnaire public. 

VOTRE PEAU EST-ELLE SECHE, RU-
CUEUSE ? — Si votre peau est sèche, ru
gueuse, la faute en est souvent au savon que 
vous employez qui renferme beaucoup trop de 
sels alcalins. Employez le Savon Cadum et 
vous verrez aussitôt la différence. Essayez-le 
même avec le bout de la langue ; vous n'éprou
verez ni cuisson ni picotement et c'est la meil
leure preuve <,u'il n'est nullement caustique. 
Pour la toilette et le bain, aucun savon ne 
vaut le Savon Cadum. T*" Prr1", 1 fr. 10002a 

LA FRAUDE DES ALLUMETTES. — 
Dans la soirée de lundi, vers to heures, une 
arrestation pour contrebande d'allumettes, a 
été opérée aux confins du hameau des Trois-
Ponts, non loin du canal. Il s'agit d'un ma
çon, Ferdinand Meirhaeghe, 19 ans 1/2, do
micilié rue des Tuileries. Ce jeune homme a 
été appréhendé par MM. Armand Tison, bri
gadier des douanes et Pierre Patta, préposé, 
après une vive poursuite. 

Le délinquant avait introduit, en territoire 
français, 47 kilogrammes d'allumettes belges 
en un ballot qui en contenait 213.300, ren
fermées dans des boîtes. Il a été remis a la 
gendarmerie pour être conduit à Lille. 

Quant aux allumettes, elles ont été immé
diatement incinérées conformément à la loi. 

PIANOS. — Vente et location des meilleu
res marques. Maison Scrépel, 138, Grande-
Rue, Roubaix. Tél. 2112. 953-4 

UNE REUNION DU SYNDICAT DES 
PATRONS COIFFEURS. - Les membres 
de la Chambre Syndicale des patrons coif
feurs, se sont réunis, mardi soir, à neuf heu
res et demie, en leur local, chez M. Jules 
Dessauvages, cafetier, rue du Vieil-Abreu
voir, 28, sous la présidence de M. Handekin, 
président. 

L'assemblée a décidé di'nstaller un bureau 
de placement gratuit, chez M. le président, 
rue des Longues-Haies, 2. 

La question des services de mutualité a en
suite été agitée ; quoique n'existant encore 
qu'à l'état embryonnaire, elle a déjà donné' 
d'heureux résultats. 

Un membre du syndicat a ensuite entre
tenu ses collègues de l'augmentation du prix 
du travail. Cette question a été renvoyée à 
la commission d'études. 

La réunion a pris fin à onze heures et 
demie. 
CHEMISES, CRAVATES. A la Ville de Reu-
balx, 33 bit, ru* Lannay. Prix du gre*. 086-3 

DISPARITION D'UN PETIT GARÇON 
D'ONZE ANS. — Un membre de la famille 

\mmwmmmmmmmt^mmmmm 
lit | lia f a i t René' Denis, âgé -d'onze ans, alemau-

aant rue de la Balance, 7», a -toformé' la po
lice mardi soir, vers neuf hetxree, que le 
jeune écolier était disparu depuis le courant 
de l'après-midi. 

Le jeune garçon a profité de ce que sa 
mère s'était rendue à l'Hôpital de la Fréter 
nité, pour y rendre visite à Fun de ses enfants 
malade, pour se faire remettre la clef de a 
maison qui avait été déposée chez une voi
sine. . 

René Denis a regagné ensuite le domicile 
paternel ; il s'est emparé de ses vêtements de 
dimanche, puis il a disparu après avoir remis 
la clef chez sa voisine. 

t-e petit René est vêtu d'un complet gris 
et coiffé d'une casquette de la même nuance. 
Il est chaussé de bottines à lacets. 

LA SAVONNERIE DU CONCO, informe 
le public que le dépôt rue de Mouvaux est 
complètement supprimé. Il n'existe plus d'au
tre dépôt pour les savons en boite de un 
kilog, dits kilos Vaissier, que celui 43, rue 
de la Gare, à Roubaix. 3«722 

UNE REGRETTABLE AFFAIRE. — Des 
passants ont remis mardi matin, vers dix 
heures et demie, entre les mains de la police, 
un individu qui venait d'être surpris dans 
l'urinoir, boulevard Gambetta. a proximité 
des Halles-Centrales, commettant des actes 
réPU|Çnants. Cet homme, conduit par devant 
M. Faisant, commissaire de police du 3e 
arrondissement, a déclaré se nommer Désire 
Vermeeren, serrurier, âgé de 31 ans, demeu
rant rue de Menin, cour Verbeck, 4. 

A la suite de la déposition de plusieurs 
témoins, M. Faisant, commissaire de police,, 
a maintenu l'ouvrier serrurier en état d'ar
restation. 

LA MEILLEURE ASSURANCE CONTRE 
LE VOL est un abonnement à VigHartce et 
Protection, 47, rue Saint-Georges. Abonne
ments de vacances. 30953 

E. WCRNER, jotlHIar-artèvre, UU*, ta. 
rue National t. M, Lille. ioa | 

UN VOL RUE DE L'OUEST. — M Là 
ché, commissaire de police du if arrondisse
ment a été informé que des malfaiteurs se 
sont introduits avec escalade et effraction 
dans les magasins de MM. Moyart et Des-
prez, négociants en déchets de laines, rue 
de l'Ouest, 75, et se sont emparés de plu
sieurs objets ne présentant qu'une vaieur re 
lative. 

Les malfaiteurs, qui sont jusqu'à présent 
restés inconnus, ont pénétré dans le maga
sin en escaladant un mur d'une hauteur «3c 
trois mètres environ. 

Une fois dans la cour de rétablissement, 
les cambrioleurs ont fracturé la porte du fcu-
reau, et se sont emparés d'une coupe de tis
sus en drap d'une longueur de hait mètres 
environ, puis de quelques objets sans impor-
portance, ainsi que plusieurs paquets de cho
colat. 

Le service de la sûreté a été chargé de re
trouver les cambrioleurs. 

VOIR : Nos costumes toile à 13.50. Nos 
blouses blanchss à 2.75. Nos Peignoirs, ju
pons, Robes d'enfants. Nos fantaisies. Les 
béguins pour auto. Le Deuil. Aux a Sosars de 
Charité », 33, r. du Vieil-Abreuvoir, Rx. 3» 194 

BRULE PAR DE LA VAPEUR. — Dans 
la teinturerie-apprêt de MM. Lecomte et Dé-
prés, rue de Beaumont, 151, un aide-gom-
meur, M. Léon Durez, âgé de 15 ans, demeu
rant rue du Parc, 15, est tombé sur un cylin
dre rempli de vapeur. 

M. le docteur Lepers a constaté des brû. 
lures du premier degré aux bras et jambe 
droits. Un repos d'un mois a été-prescrit à 
l'ouvrier. 

POUR LA MER, POUR LA CAMPAGNE. 
Nappe* imprimées grand tsiirt, coussins, nap
perons, chemins de tabla de O.tS à S.ss. 
Choix immante de destin* et osier**. Meisan 
Robkhez-Verdoneti, 80, flrsnrt* Witt, Ratu-
balx — Actuellement Vente de Coupons. 
Shirtlng-réclamt «.as et S.tS la ooup* de 
dix mètre». 3 I 4 3 8 

LïMideit do llstoa d'énorgio e^ctn-ie 
L'ETAT DU BLCSSE 

Nous avons dit précédemment^ue-M. Léon 
Hochedé, avait été transporté à l'Hôpital de 
la Fraternité, lundi matin, dans un état dé
sespéré. 

Depuis lors, un mieux très faible s'est 
manifesté, quoique l'état da malheureux ou
vrier reste toujours très grave et laisse peu 
d'espoir de le sauver. 

L A N N O Y 
SBSsMtM 

U jubilé 4» soiiaoti u s te pôtroi 
di Mgr Basuand 

IKIEI KCTEII K t FiHtTÉS C1TNU0IEI DE LILLE 
La pittoresque commune de Gruson était 

toute en fête mardi à l'occasion du soixan
tième anniversaire de prêtrise, que l'on célé
brait ce jour-là, de Mgr Baunard, prélat de 
Sa Sainteté, le vénéré ancien Recteur des Fa
cultés Catholiques de Lille et ancien Supé
rieur du Collège Saint-Joseph, ie délicat écri
vain catholique, le prêtre à l'âme si évangé-
lique. 

Le village était décoré et pavoisé en l'hon
neur de Mgr Bonnard et dans ses rues se re
marquait une animation inaccoutumée. De 
bien des endroits, l'on était venu apporter au 
vénéré jubilaire un hommage de respectueuse 
sympathie et d'admiration. 

En l'église paroissiale, une messe solen
nelle a été chantée. Un cortège magnifique 
est allé chercher le prélat à son habitation, 
à la t Villa Jeanne d'Arc». C'est Mgr Ban 
nard lui-même qui a célébré la messe, assisté 
de M. l'abbé Liénard, curé de Bouvincs, et 
de M. l'abbé Senoutzeen, curé de Tressin 

Parmi la nombreuse assistance, on remar
quait : M. le chanoine Panier, professeur à 
l'Université de Lille ; M. le chanoine Bun-;. 
intendant général de l'Université ; M. le cha-
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xA quoitient 
la 'Destinée 

PAK L0C1E 8AITHEY 

Mes compliments! Savez-vous que vous 
«l'avez écrit des choses superbes, et dans un 
style digne de l'antiquité !... Je ne vous savais 
m%% ssjaae patriote, et j ; vous découvre un 
cœur d'héroïne I Quand une femme a des sen
timents comme lès vôtres, elle est marquée 
pour devenir l'épouse d'un soldat. 

Los hasards de la guerre — si la chance 
•*eut qu'il y en ait une quelque jours — vous 
laisseraient indifférente. Votre mari pourrait 
être blessé, défiguré, tué dans un combat, 
«ans que cela tous affligeât outre mesure, et 
ce serait une grande consolation pour lui, de 
paroi 1 — le cas échéant — qu'il ne laissera 
Vas une veuve trop éplorée. 

Maigre vo* ordres, mademoiselle, je m'en-
nsue toujours. Je m'ennuie de plus en plut. Je 
sous prie d'en agréer mes humhie* eacuaee, 
«a même temps gee l'hommage de tout mon 

Lieutenant Viu.sa*ioi« 

Jean Villermoi/à Mademoiselle Le Braye 
Tarascon, 12 octobre 1004. 

Mon amie, pardonnez-moi les stupidités que 
je vous ai écrites hier. J'en suis désolé ; je 
ne comprends pas comment j'ai cédé à ce 
mouvement de mauvaise humeur si bête et si 
sot. 

Ma lettre expédiée, j'aurais voulu la res
saisir, mais pour la reprendre il fallait entrer 
à la poste, réclamer l'enveloppe, dire votre 
nom ; subir peut-être l'équivoque regard de 
l'employé qui me l'aurait rendue. Je ne pou
vait pas vous y exposer, et ma punition a été 
immédiate de ne pouvoir empêcher mes sotti
ses d'aller vers vous. 

Soyez bonne et ne m'accablez pas ; je suis 
assez puni. Depuis hier, je m'adresse tous 
les blâmes et toutes les injures de mon réper
toire de soldat, tant je suis mécontent de moi 
et malheureux. 

Je vous aime, Madeleine, vous le voyez 
bien ! 

Quand je vous disais à Sauzenac que je vous 
demanderais peut-être un jour d'être ma fem
me, je vous aimais déjà, sans me l'être en
core bien avoué à mownème. Sans cela, vous 
auraij-je parlé comme je l'ai fait ? 

Vous savez que je ne vaux pas cfcer, mais je 
vous jure qu'avant de vous connaître, je 
n'avais jamais marivaudé avec une jeune fille, 
jamais flirté avec aucune. Au milieu de toutes 
le» sottises que j'ai à mon actif, j'ai toujours 
conservé un infini respect pour Hles. Une 
jeune fille, a mes yeux, a toufrar* été' un 
être à part, une chose purr que l'on ne doit 
pas effleurer d'une pen*ée trouble, et si avec 
vous, Madeleine, j'ai agi différemmeaf, c/oot 

Qu'à mon insu, dès que je vous ai rencontrée 
tout mon être m'a entraîné vers vous. 

Vous êtes ma pensée constante mon amie, 
je vous adore Je suis trop heureux. J'ai envie 
d'être bon, de faire de grandes choses, de voir 
tout le monde joyeux autour de moi. Jamais 
je n'ai éprouvé cette plénitude de vie et d? 
force qui m'exalte hors de moi-même» et je 
découvre avec ivresse que c'est enfin l'amour. 

Oh ! Madeleine, moi qui me croyais blasé, 
je retrouve par vous un cœur de petit enfant, 
et tout l'enthousiasme de mon adolescence 
pour vous aimer, en éprouvant à chaque se
conde du temps la joie profonde et le divin 
émoi de vous aimer ! 

Et je vous écrivais hier que je m'ennuyais ! 
Mais c'est faux, vous voyez bien ! Comment 
m'ennuyerais-je puisque votre chère pensée ne 
me quitte pas ? 

Vous êtes la compagne exquise de mes heu 
res. Je vous revois à Sauzenac. Je me rappelle 
les mots que vous avez dits. Je retrouve cer-
,.:„,. ri„ . „ . , , gestes ; j'écoute l'écho si proche 
de votre rire. 

1 • ,.ui-. >.< jours, je vis dans un rêve in
conscient, et c'est vous qui m'en avez tiré, en 
m'apprenant hier que vous partiez ! Si j'avais 
su, comme je serais retourné plus tôt à Sau
zenac ! J'imaginais que vous séjourniez encore 
tiuelques semaines chez vos cousins, et je pen
sais avoir le temps de vous revoir. 

Vous avoueraiî-jc que ces jours passé», 
deux ou trois fois je suis monté à cheval 
l'après-midi pour aller dîner à Sauzenac. Je 
faisais quelques kilomètres du chemin, et puis 
je tournais bride, pris d'une sorte de timi-

-d&té a la pensée de vous revoir. Ne vous mo

quez pas, mon amie ; je sais bien que je me 
rends un peu ridicule à vos yeux en vous 
montrant cette sotte faiblesse de mon cœur, 
mais je vous aime, et je veux que vous sachiez 
tout ce qui est en moi. 

Combien je regrette maintenant de n'avoir 
pas continué ma route, puisque vous êtes par
tie et que je ne sais combien de semaines et 
de mois me séparent de vous ! Il n'y a pas 
longtemps que je vous ai quittée, et déjà j'ai 
une soif infinie de vous retrouver. 

Au moins écrivez-moi, ne me laissez pas 
sans nouvelles, les jours me paraîtraient trop 
longs. 

Ne me punissez pas pour ma méchante let
tre d'hier, j'en aurais tant de chagrin, et je 
suis si désolé de vous l'avoir écrite. E'ie fut 
dictée par mon dépit de votre prompt dépar:. 
mais je la désavoue, et il ne faut pas m en 
vouloir de ce mauvais premier -nouvemtn 

Dites que vous me pardonnez et que vom 
penserez à moi, très souvent, très doucement; 
j'ai besoin de sentir votre affection autot r Je 
mon cœui 

Au revoir, mon amie, je suis entièrement à 
vous. Agréez le dévouement et le tendre res
pect de votre 

JSAW. 

*Jean Villermois à Madeleine Le Braye. 
Tarascon, 16 octobre 1004. 

Chère Madeleine, 
Je viens de recevoir la carte postale que 

vous m'adressiez hier^du Lahtaret, et me voici, 
grâce à vous, ga? et heureux, pour vingt-
quatre heures au moins I 

• J'étais en peine de vous, mon amie. Vous 

allez rire de moi, si je vous avoue que je 
cherchais ces jours derniers avec inquiétude 
dans les journaux, le récit de tous les acci
dents d'automobile, et que j'avais un petit 
battement de cœur avant d'avoir lu les poms 
des victimes, si une de ces dépêches venait 
d'une des villes où vous deviez passer. 

Cette chère carte me rassure sur votre 
sort. J'en ai relu plus de vingt lois déjà la 
ligne unique : 

a Le souvenir et les amitiés de M. Le B. • 
Jamais assemblage de mots ne m'a causé 

tant de joie, car maintenant je suis tout à 
fait sûr eue vous n'oubliez pas votre ami qui 
pense à vous. 
. Je suis allé hier me promener aux Baux, 

Madeleine, pour y chercher le souvenir de 
votre visite : j'ai erré dans le Val d'enfer au 
caprice de Fleur de Mai, à -qui je laissais la 
bride sur le cou. C'était une vraie journée 
d'automne, grise et froide, et je n'ai rapporté 
de ma course que de la tristesse. Comme 
vous, les ruines m'impressionnent toujours 
par les souvenirs d'autrefois qu'elles évoquent 
et parce que l'empreinte du temps sur le passé 
paraît plus forte, à mesure que la vie mo
derne devenue plus âpre et plus fiévreuse en 
accentue le contraste. 

Je ne crois pas que Lazare de Sauzenac vous 
ait conté l'autre jour, puisque vous ne m'en 
parlez pas, la plus dramatique des légendes 
des Baux, aussi je m'en vais vous la dire, car 
elle me plaît infiniment. 

Vous savez, sans doute, que parmi les Cours 
d'Amour, celle des Baux était au moyen âge 
particulièrement renommée et ses jugements 
célèbres Lot troubadour» et les seirneuz* * 

venaient de fort loin, de l'Espagne comme de' 
hii. Il A d e S P" y s d u N o r d - P°ur >' ^ n t e r tt 
beauté des princesses et la bravoure des che
valiers. 

Ainsi constamment occupés de l'Amour le^ 
cœurs devenaient faciles à troubler, et plus 
d une noble dame venue aux Baux pour pro
noncer sur un cas en litige, fit entre la dou
ceur des poètes et la rudesse de son m» ri 
des comparaisons qui n'étaient pas à l'avan
tage de ce dernier. 

C'est ce qui arriva au seigneur de ssssV 
ans dont la femme, Tric l inf Carbonnelie, 

ZT5 ""« a r d e D , e Passion au poète Çuil 
î ™ , d e Cab

r
es. ,a,n*- L<= mari s'étant bientôt 

3 T S £"5 Tr'c,ine,P»"aeTeait les sentiment, 
rë ,IZ" t • r ' 5 0 , U t d e s e " " * " . ™ dans ce temps-là, on avait du sang dans les vei-
5 2 . t 1 r ! , m a n S "e P i q u a i e n t pas, comme 
Î r - L * .1,,,fra,,ure " ^ e m e et le théâtre con
temporain, le large pardon de cette sorte d'in-

Pour se venger, Raymnod de Seillans tua 
!»? .»£f "B

m a , S °*. t e * " « « • « * naturelle ne 
Cu.lhem le cœur tout sanglant, le fit accom
moder et servir à sa femme, qui ainsi, mangea 
a>us les yeUX d e s o n m a r i , e c œ u r d u ^ 

« i r i S / e c - ! . ° U V a n , a b l e reP*s consommé, le 
rrepd.e,.Sel l la«>s avec une joie féroce, apprit 
L _ l m e r e q u ' i ! avait fait, et la pauvre 

d i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ v U u d e , 
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